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Le Festival de jazz 
vu par Jacques Nadeau

Pages A 4 et A 5

La Haye — La Cour internationale de justice (CIJ),
principal org ane judiciaire de l’ONU, a déclaré

hier que la ligne d e séparation construite par Israël
en Cisjordanie est illégale et a réclamé le démantèle-
ment de cet ouvrag e. «La con stru ction pa r Isra ël,
puissance occupante, du mur en terr i t o i re palestinien
occupé, notammen t dans et au tour de Jéru s a l e m - E s t ,
est contraire à la loi intern a t i o n a l e », indique ce texte.

La cour a estimé q ue les exig ences de sécurité
mis es  en avan t par Israël ne  ju st if iaien t pas la
c o n s t ruction de ce «mur» destiné, s elon le gou -
v e r nement israélien, à empêch er les infiltrations
de k amikazes  palestin iens.

Avant même la fin de la lecture
du texte au  siège d e la CIJ à La
Haye, le président de l’Autorité pa-
lestinienne, Yasser Arafat, a salué
l’avis rendu par la cour, le quali-
fiant de « v i c t o i re » pour les Palestiniens. «Nous saluons
la décision condamn ant le mur raciste. Cette décision
constitue une victoire pour notre peuple, tous les peuples
l i b res et tous les mouvements de libération dans le mon -
d e », a déclaré Yasser Araf at à Ramallah, en Cisjord a n i e .

Le gou vernemen t israélien a estimé de son côté
que la cour avait «totalement ignoré le terrorisme pa -
lestinien, cause de la construction de la barr i è re ». « S ’ i l
n’y avait pas eu  de terrorisme, il n’y  aurait pas eu  de
b a rr i è re », a déclaré le gouvernement, q ui ne re c o n-
naît pas la compétence de la cour sur cette question.

Les points de l’avis concernant l’illégalité et la né-
cess ité de son démantèlement, considérés comme 
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Israël
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la loi
La cour de l’ONU 

réclame la destruction
du mur érigé en

territoire palestinien

Le poids des mots

JACQUES NADEAU LE DE VOIR

Pa trick  Emir oglou a c onçu  le  slogan  du Bloc: «Un  par ti prop re au  Qu éb ec».

C L A I R A N DR É E  C A UC H Y

Réunis dans les Cantons-de-l’Est pour faire le bi-
lan  d es dern i è r es élections, les candidats  dé-

faits  et les 21 déput és  québ écois d u Par ti libéral
ont lan cé hier l’«opération re c o n s t r u c t i o n » de leur
f o rmation politique au Q uéb ec.

«Il ne faut pas se con ten ter de vendre notre sala -
de, il faut aussi écouter les gens
et  recréer le lien d e con fia n ce,
avec les fran cophones, mais aus -
si  avec les membres des commu -

n au tés cu ltu relles qui n e se son t pa s rend us au x
u rn es le jour des élections», a déclaré le lieutenant
qu ébécois d e Paul Mar tin, Jean Lapierre, au ter -
me de la re n c o n t re d e plus  de q uatre heure s .

La formation  d oit, selon lui, se mettre à l’écoute
des m em br es d e com mun aut és  cult ur elles  de

VO IR P AGE  A 8 :  P L C

Le PLC passe 
en mode écoute

au Québec

■ A u t res informations en page B 3

Duo de voisins

JACQUES NADEAU LE DE VOIR

Oliver  Jones

N E W S C O M

Os car Pete rs on

S ER G E T R U F F A U T

P
our la pre m i è re f ois de leu r vie, les deux
voisin s les plu s célèb res de Saint-H en ri
vont jouer ensemble. Les ch emins d’Os-
car Peterson  et d’Oliver Jones  on t beau
s ’ ê t re croisés dans les capitales du monde,

jamais ils n’avaient eu  l’occas ion de jouer à q uatre
mains Cotton Tail, Girl Talk ou C a r a v a n. Ce soir, ces
pianistes, qui à notre connaissance sont les seuls, par -
mi les plu s connus , à avoir  eu le même pro f e s s e u r,
vont clore officiellement le 25e Festival intern a t i o n a l
de jazz de Montréal.

Il y a plusieurs années de cela, Duke Ellington, en
guis e d’introdu ction à u n de s es spectacles, avait dit
c e c i : «Chaque fois que je re n c o n t re celle qui m’a ensei -
gné la musique, elle m e conseille de ne jamais jouer du
piano après Oscar Peterson.» À l’image d’Ar t Tatum, il
intimide. Il en impose. Tellement qu’au cours de ces
soixante années de carr i è re, il a très rarement bro s s é
les touches noires et ivoires avec d’autres. Le seul en-
re g i s t rement qu’il ait cos igné avec un autre pianis te
est celui pu blié dans les  années 70 avec «the man
f rom Red Bank», soit Count Basie.

Lors d’un entretien, Oliver Jones rappelait cette se-
maine qu’il avait joué en duo avec Dave Brubeck, Jay 
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Réunis pour la première
fois, Oscar Peterson 

et Oliver Jones clôturent
le Festival de jazz

Issus de la même
agence, Patrick

Emiroglou a conçu 
le slogan du Bloc
et Luc Panneton, 
celui des libéraux

L’un a vu sa campagn e pu blicita ire encensée et
so n slo gan, «Un parti p ropre au Qu éb ec», fa ire
un tabac p our le  Bloc q uébécois. L’ a u t re n ’a pu
q ue co ns tat er les dégâts  qu and  son  « A l l o n s
droit d evant avec l’éq uipe  Mart i n » pour les li-
béraux a été démoli par la critique et ridiculisé
par les caricaturis tes . L e Devoir a re n c o n t r é
Patrick  E miro glo u e t Luc Pan neton, les deux
créateurs p ublicitaires  don t tou t le Québec a
parlé durant  la d ern i è re campagn e électo rale.
Rad io graphie  d’un s uccès  et d’un échec.

A L E C  C A S T ON G U A Y

L
e slogan électoral du Bloc n’a pas été tro u v é
grâce à une tempête d’id ées soulevée par
les d ép utés du parti, comme les re l a t i o n-
nis tes du Bloc ont essayé de le faire cro i re

durant la campagne. Il y a bel et bien un créateur pu-
b l i c i t a i re derr i è re «Un  parti pro p re au Québec», et ce
d e rnier n’a pas trouvé cette ligne par t i c u l i è re m e n t

réussie s ans  eff o r ts, s uan t du -
rant cinq  lo ngues s emain es .
Mais q uand Patrick  Emiro g l o u
a posé son crayon sur la table et
soulevé la feuille de papier glacé
avec le slogan bien en évidence,
il n’a eu aucun doute.

«Qua nd je l’a i sorti, j’a i di t:
c’est  celui -là , c ’est le bon. J’en
était sûr», racon te-t-il assis chez
lui devant les maquettes de slo-
g an s  déch us qu i au raient  p u

passer à l’histoire. En réunion stratégique, le chef de
cabinet de Gilles Duceppe, François Leblanc, s’en-
thousiasme et met fin à la réunion avant son term e .
«On l’a trouvé, je suis très content», lance-t-il.

De fait, le slog an le plus apprécié de la campagne
n’avait aucune faille, rappelant d’un côté la diff é re n c e
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«C’est court et
intense, à peine
cinq semaines.
Tu te dis: si je
me plante, je

suis fait comme
un rat. »


